
Planet-Vie | Synthèse

Hominoïdes, Hominidés, Homininés et les
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Hominidés ou Homininés ? Quel sont les taxons inclus dans chacun de ces termes ? L'auteur essaie
ici de clarifier la place de l'homme dans la classification des Primates.

1. Introduction
Hominidés ou Homininés ? qui est qui ? quels sont les taxons inclus sous chacun de ces termes ? que choisir ? Autant de
questions auxquelles il est difficile de répondre ; et si l’on consulte des ouvrages scientifiques ou de vulgarisation, les
nombreux sites web qui se sont développés ces dernières années ou des pages personnelles quelconques, l’affaire tend
à s’embrouiller un peu plus.

Dans le programme de l’enseignement des sciences de la vie et de la Terre, en classe terminale de la série scientifique
(A. du 20-7-2001. JO du 4-08-2001), il est demandé aux enseignants, dans la partie « Enseignement obligatoire », de
traiter, « parmi les évènements clés », l’exemple de « L’apparition du premier Hominidé ». Eh bien, je peux déjà vous
dire que je ne sais pas ce qu’est un Hominidé ! Afin de saisir ce que signifie cette affirmation brutale, continuons la
lecture de ce programme et voyons quelles sont les notions et contenus qui se doivent d’être abordés.
Voici quelques extraits :

La lignée humaine – La place de l’Homme dans le règne animal

L’homme est un eucaryote, un vertébré, un tétrapode, un amniote, un mammifère, un primate, un hominoïde,
un hominidé, un homininé : ces caractères sont apparus successivement à différentes périodes de l’histoire de la
vie.

L’homme partage un ancêtre commun récent avec le Chimpanzé et le Gorille. Cet ancêtre commun n’est ni un
Chimpanzé (ou un Gorille), ni un homme.
La divergence de la lignée des chimpanzés et de la lignée humaine peut être située il y a 7 à 10 millions
d’années.

Si on consulte maintenant le document « Accompagnement des programmes », partie « Parenté entre êtres vivants
actuels et fossiles – Phylogenèse – Évolution », certains éléments vont être précisés. Ainsi, il est indiqué «  En classe
terminale scientifique, on cherche à établir des relations de parenté plus précises au sein des vertébrés actuels et
fossiles. La place de l’Homme dans le règne animal et l’état actuel des idées sur l’évolution de la lignée humaine sont
étudiés  . » Un peu plus loin «  On appelle « lignée humaine » toute l’histoire évolutive des Homininés à partir du plus
récent ancêtre commun à l’Homme et au Chimpanzé  . » Il semblerait donc que le terme « homininés » comporte
uniquement les hommes actuels et les taxons propres à la lignée humaine depuis la séparation avec les chimpanzés.
Cependant, l’ambiguïté de la formulation est telle, que « homininés » pourrait être l’équivalent de l’homme seul…

2. La hiérarchie taxinomique
Afin de permettre d’évoluer dans la hiérarchie taxonomique sans difficulté tout en sachant en permanence à quel
niveau on se trouve, un choix parmi toutes les subdivisions systématiques possibles s’avère nécessaire.

Ainsi, en zoologie, il existe 7 niveaux principaux de classification (en gras) chacun d’eux pouvant être subdivisé en
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utilisant des termes comme infra, super, sous… Ces catégories usuelles de la hiérarchie zoologique sont les suivantes
(du plus général au plus particulier) :

Règne
 Sous-Règne
  Phylum (Embranchement)
   Sous-phylum
    Super-classe
     Classe
      Sous-classe
       Super-ordre
        Ordre
         Sous-ordre
          Infra-ordre
           Superfamille
            Famille
             Sous-famille
              Tribu
               Sous-tribu
                Genre
                 Sous-genre
                  Espèce
                   Sous-espèce

Les catégories sont hiérarchisées de telle sorte que chacune d’elle fait partie de la catégorie de rang supérieur et
comprend toutes les catégories de rang inférieur.

Pour les catégories d’ordre supérieur au genre, on utilise des suffixes conventionnels placés à la suite du nom des
taxons. Pour le règne animal, des suffixes par défaut sont seulement mis en place à partir du taxon de la superfamille
(code international de nomenclature zoologique (CINZ), article 29.2).

CINZ, 4e édition, 1999, Article 29.2. Terminaisons des noms du niveau famille

Les terminaisons du niveau famille sont –OIDEA pour les noms de superfamille, –IDAE pour les noms de famille, –INAE
pour les noms de sous-famille, –INI pour les noms de tribu, et –INA pour les noms de sous-tribu. Ces terminaisons ne
doivent pas être employées pour des noms à d’autres rangs dans le niveau famille. La terminaison des noms à d’autre
rangs du niveau famille n’est pas standardisée.

Cet article 29.2 peut être représenté dans un tableau sous la forme suivante :

Tableau des terminaisons

Rang hiérarchique Suffixe latinisé Suffixe francisé

Superfamille -oidea oïdes

Famille -idae idés

Sous-famille -inae inés

Tribu -ini  

Sous tribu -ina  



3. La classification des primates « hommes et
grands singes »
La position systématique de l’homme au sein du règne animal a été particulièrement fluctuante depuis 1758, date de la
dixième édition du Systema Naturae de Linné qui réunit l’homme, les singes et les chiroptères dans un seul ordre, celui
des Primates (« hauts dignitaires du règne animal »). Au contraire, J.F. Blumenbach fait de l’homme un ordre à part,
celui des « Bimanes » qu’il oppose aux « Quadrumanes » (singes et prosimiens), division qui fut acceptée par G. Cuvier
et la plupart des zoologistes qui lui succédèrent jusqu’aux travaux de T.H. Huxley en 1863 et de C. Darwin. Au 20e

siècle, la classification traditionnelle (Simpson, 1945, 1961) isole l’homme dans une famille Hominidae par opposition au
Pongidae qui regroupe les grands singes (chimpanzés, gorille, orang-outan). Le clade Pongidae est un groupe
paraphylétique, considéré comme un grade évolutif que l’homme a su dépasser.

Dans les années 1960, le primatologue américain Morris Goodman montre, à partir de données moléculaires (protéines
sérologiques), que les grands singes africains sont plus étroitement apparentés à l’homme et surtout que le chimpanzé
apparaît comme le groupe frère de l’homme : Homo et Pan partagent donc un ancêtre commun qui n’est pas celui de
Gorilla. Pour rendre compte de ces relations, M. Goodman (1963) inclut dans la famille Hominidae, l’homme, les
chimpanzés et le gorille, réservant le terme de Pongidae pour le seul genre actuel Pongo (orang-outan).

Voici résumées ces deux classifications :

Deux classifications

CLASSIFICATION TRADITIONNELLE
(Simpson, 1945, 1961)

CLASSIFICATION « MODERNE »
(Goodman, 1963)

Superfamille des Hominoidea
   Famille Hylobatidae
      Hylobates
      Symphalangus
   Famille Pongidae
      Pongo
      Pan
      Gorilla
   Famille Hominidae
      Homo

Superfamille des Hominoidea
   Famille Hylobatidae
      Hylobates
      Symphalangus
   Famille Pongidae
      Pongo
   Famille Hominidae
      Pan
      Gorilla
      Homo

Dans ces deux propositions conflictuelles, il existe trois familles au sein de la superfamille des Hominoidea. La
hiérarchisation binaire stricte des niveaux taxinomiques n’est donc pas respectée.

Cette classification où l’homme n’est plus isolé dans une famille propre, met de très longues années à s’imposer dans la
communauté scientifique des primatologues et des anthropologues mais également dans les programmes
d’enseignement ou dans les ouvrages et revues de vulgarisation.

Depuis, de nombreuses classifications prenant en compte des taxons fossiles ont tenté de formaliser les dichotomies
successives, ce qui aboutit souvent, pour le genre Homo, à des niveaux taxinomiques très différents.

En effet, pourquoi la lignée humaine forme-t-elle parfois une famille, et non une sous-famille, une tribu ou un genre ? Il
n'existe aucun critère pour dire « ce clade est une famille » ou « ce clade est une tribu ». Ce sont les spécialistes qui
décident de l’attribution d'un taxon à un niveau hiérarchique de la classification, souvent sans parvenir à se mettre
d'accord.
Seule la catégorie « espèce » semble avoir une existence biologique (voir l'article sur Wikipédia), les catégories supra-
spécifiques n’étant que le fruit de l’idée du classificateur et dans le cas de la lignée humaine, il est clair que les
arguments philosophiques, voire ésotériques, peuvent prendre le pas sur les arguments scientifiques.

Voici quelques exemples de classifications proposées récemment :

Classifications récentes selon différents auteurs
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Bailey et al., 1991 (et
Goodman et al., 1989)

Shoshani et al., 1996 Goodman et al., 1998, Page
et Goodman 2001, Wildman

et al., 2003

Famille Hominidae
   Sous famille Hylobatinae
      Hylobates
   Sous famille Homininae
      Tribu Pongini
         Pongo
      Tribu Hominini
         Sous tribu Gorillina
            Gorilla
         Sous tribu Hominina
            Pan
            Homo

Famille Hylobatidae
   Hylobates
   Symphalangus
Famille Hominidae
   Sous famille Ponginae
      Pongo
   Sous famille Homininae
      Tribu Gorillini
         Gorilla
      Tribu Hominini
         Pan
         Homo

Famille Hominidae
   Sous famille Homininae
      Tribu Hylobatini
         Sous tribu Hylobatina
            Hylobates
            Symphalangus
      Tribu Hominini
         Sous tribu Pongina
            Pongo
         Sous tribu Hominina
            Gorilla
            Homo
            Homo (Pan)
            Homo (Homo)

Remarque : les classifications originales comportent parfois des taxons fossiles (et donc des niveaux hiérarchiques
supplémentaires) non indiqués ici.

Il convient de noter ici l’impact de la dernière classification de Goodman (Goodman et al., 1998, Page et Goodman 2001
, Wildman et al., 2003) sur les taxons fossiles ! Si l’homme - Homo (Homo) - et les chimpanzés - Homo (Pan) - sont dans
le même genre, que deviennent les nombreux genres (et espèces) de la lignée humaine, Australopithecus,
Paranthropus et les autres ? Mais ceci est une autre histoire !

4. Position par rapport à la « Classification
phylogénétique du vivant »
Considérons maintenant l’arbre phylogénétique des Primates présenté dans les trois éditions de l’ouvrage de référence
Classification Phylogénétique du Vivant (Belin). Un problème se pose pour la hiérarchie des Hominoïdes (nœuds 11 à
18) proposée dans le chapitre 14, page 471 (1re et 2e éditions).

Nous allons reprendre ce cladogramme tel qu’il est représenté (cladogramme A de la lignée humaine) :

Figure 1 - Cladogramme A de la lignée
humaine

Auteur(s)/Autrice(s) : Véronique Barriel
Licence : Pas de licence spécifique (droits
par défaut)

Dans cet ouvrage, les auteurs ont pris le parti de nommer tous les nœuds en conservant des déclinaisons équivalentes
pour chacune des branches successives.

Pour le clade homme-grands singes, ils ont choisi comme point de départ le niveau de la superfamille (nœud 11), seul
niveau presque consensuel dans la communauté scientifique, soit Hominoidea (suffixe latinisé) ou Hominoïdes (suffixe
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francisé). La branche menant à l’homme se retrouve alors catégorisée à un niveau tribu nommé Hominines par les
auteurs (suffixe francisé non proposé par le CINZ), en réalité Hominini (suffixe latinisé).

Cependant, dans la hiérarchie représentée, en partant des Hominoidea, il devrait en découler les niveaux suivants :

niveau famille pour la branche 12 (Hylobatidae ou Hylobatidés) et le nœud 13 (Hominidae ou Hominidés)

niveau sous-famille pour la branche 14 (Ponginae ou Ponginés) et le nœud 15 (Homininae ou Homininés)

niveau tribu pour la branche 16 (Gorillini) et le nœud 17 (Hominini)

niveau sous-tribu pour la branche 18 (Panina) et la branche 19 (Hominina)

Dans l’arbre présenté, les auteurs parviennent donc au niveau tribu pour la lignée humaine à la place du niveau sous-
tribu qu’ils devraient atteindre. En effet, il y a plus de nœuds que de noms disponibles entre la superfamille et la tribu et
ils sont donc obligés, pour conserver ces deux niveaux extrêmes, d’utiliser un niveau intermédiaire Hominoïdés (nœud
13) qui n’existe pas, et dont la terminologie francisée évoque à la fois la superfamille (Hominoïdes) et la famille
(Hominidés).

La classification des Hominoïdes devrait être la suivante (Cladogramme B de la lignée humaine) :

Figure 2 - Cladogramme B de la lignée
humaine

Auteur(s)/Autrice(s) : Véronique Barriel
Licence : Pas de licence spécifique (droits
par défaut)

Cette classification est assez proche de celle proposée par Shoshani et ses collaborateurs en 1996 et que nous avons
présentée plus tôt.

5. Conclusion : quelle classification un enseignant
doit-il utiliser pour être en accord avec les
programmes officiels ?
Rappelons les deux points à développer :

« L’apparition du premier Hominidé ».

« On appelle « lignée humaine » toute l’histoire évolutive des Homininés  à partir du plus récent ancêtre
commun à l’Homme et au Chimpanzé. » »

Or, cette dernière phrase convient au premier cladogramme (cladogramme A) où les noms des nœuds 11 et 13 sont
redondants et ambigus mais pas au second (cladogramme B) où les noms des nœuds 11 et 13 sont dépourvus
d’ambiguïté.

Pour « coller » au programme, l’histoire de la lignée humaine depuis la séparation avec les chimpanzés doit
correspondre au terme « homininés ». Cela implique alors qu’il faut conserver une classification non dichotomique avec
1 superfamille, 3 familles et 3 sous-familles :

Super-famille Hominoidea
   Famille Hylobatidae : Hylobates et Symphalangus (gibbons et siamang)
   Famille Pongidae : Pongo (orang outan)
   Famille Hominidae
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      Sous-famille Homininae : Homo et lignée humaine<
      Sous-famille Paninae : Pan (chimpanzé et bonobo)
      Sous-famille Gorillinae : Gorilla (gorille)

Remarque : Cette classification n’est pas nécessairement celle privilégiée par l’auteur de ce texte qui serait plus proche
de celle utilisée dans l’ouvrage « Classification phylogénétique du vivant » mais corrigée (soit le cladogramme B
présenté plus haut) avec une sous-tribu Hominina incluant tous les genres de la lignée humaine…

En conclusion, on ne sait jamais ce que contient le niveau « hominidés » ou « homininés » si le contenu n’est pas
clairement défini ; cela explique les nombreuses propositions (souvent contradictoires) disponibles ici et là …
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